
L’attaque menée par le Hamas le 7 octobre a causé de nombreuses victimes en 
Israël. Nous ne pouvons que le regretter. Mais nous ne saurions ignorer le sort 
d’autres victimes palestiniennes dans les Territoires occupés illégalement en 1967
(Cisjordanie et Jérusalem-Est), qui souffrent quotidiennement de l’oppression et 
de l’arbitraire sans que personne ne s’en émeuve. Pourquoi des colons sont-ils 
autorisés, avec l’appui ou l’indifférence de l’armée israélienne, à déraciner des 
oliviers, à mettre le feu à des pâturages, à capter l’eau des meilleures sources, 
à réprimer violemment toute résistance à l’occupation en tirant aussi sur des 
civils, notamment des enfants, et à organiser des pogroms en attaquant des 
villages palestiniens. Les suprématistes actuellement au pouvoir n’hésitent pas à 
envahir et profaner les lieux sacrés de l’islam comme l’esplanade des mosquées à 
Jérusalem-Est, le tombeau des Patriarches à Hébron et à dénier le droit des 
Palestiniens de vivre sur leur terre dans une politique qui est reconnue 
maintenant comme de l’apartheid. Y a-t-il des civils plus à plaindre que 
d’autres ? Jusqu’à quand les gouvernements occidentaux resteront muets sur cette 
oppression et ne feront pas le décompte des civils tués et mutilés à Gaza et dans 
les territoires occupés.


